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de tefmoigner fa ioye en plein confeil, attendu qu’il
auoit obtenu ce qu’il pretédoit. Nous chitafmes
alors ’"Hymne, Veni Creator, que nous iugeafmes le
plus couenable a cette rencontre. Les prieres finies,
chacun s’entretint vn affez long temps fur le fuiet
du cofeil. Or n’eftoit que ie crains d’eftre ennuy-
eux, ie coucherois icy les diuers fentimés de ces Bar-
bares; ils butoient tous a2 ce point, qu’en fin il falloit
nous croire, & croire en Dieu! Apres tout, ils adiou-
fterent d'vn commun confentement, que dorefnauant
ils recognoftroient le Pere Superieur come vn des
Capitaines de la bourgade; & qu’en fuite, il affemble-
roit le confeil en noftre cabane toutes & quantesfois
qu’il trouueroit bon.

Depuis ce Sermon, nous auons remarqué vn no-
table changement das toutes les cabanes: chacun ne
parloit plus que de la refolution qu'on auoit prife de
Croire. Il s’en eft trouué mefme qui ont fait des
feftins exprés, pour faire entédre que toute leur fa-
mille defiroit embraffer noftre foy. Quelques eftran-
gers mefmes ayant fceu le tout comme il s’eftoit
paflé, fe promettoient de fuiure ceux-cy. Mais helas!
Non omnis qut dictt mihi Domine Domine, intrabit in reg-
num calorum: ils reflemblent quafi tous a leur bon
Capitaine [57] dont ie viés de parler, cét homme
goufte veritablement les veritez eternelles de noftre
fain&te creance; mais il n’eft pas pour {e refoudre en
vn moment a quitter vne vie qu’il meine il y a tant
d’années. Ie le recommande, & tous {es fujets 2 ces
fain&tes Ames de France, 2'ce qu’il plaife au Maiftre
fouuerain des cceurs de regarder enfin ce bon vieil-
lard en pitié, car il feroit pour fauorifer cette Eglife,
naifflante par fon exemple, autant qu’il 'authorife



